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Résumé : Les jeunes enseignants en formation initiale en INSPE (Institut National Supérieur du 
Professorat et de l’Education) sont pour la plupart issus de la génération dite des « digital natives » 
et ont suivi, au cours de leur cursus de formation, des séances d’Education aux Médias et à l’Infor-
mation. Pourtant, tous n’ont pas le même rapport aux médias et peu s’engagent dans l’EMI au cours 
de leurs premières années d’exercice du métier. À travers trois projets de recherche s’intéressant aux 
représentations et pratiques pédagogiques de jeunes enseignants, nous interrogeons les besoins de 
formation continuée concernant l’Education aux Médias et à l’Information. Nous montrons no-
tamment l’importance de considérer les expériences personnelles avec les médias et l’information, 
qui reposent sur des pratiques numériques quotidiennes.
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Abstract : Young teachers in initial training in INSPE (National Higher Institute of Teaching and 
Education) mostly belong to the so-called“digital native generation and have followed, during their 
curriculum, courses on Media and Information Literacy (MIL). However, not all of them have the 
same relationship to media and few have been engaged in MIL during their "rst years of training. 
#rough three research projects focusing on representations and pedagogical practices of young 
teachers, we question the needs for continuous training concerning Media and Information Litera-
cy. We particularly emphasize the importance of considering personal experiences with media and 
information, which are based on everyday digital practices.
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Pour une formation continuée des enseignant·es à l’information et aux médias 

Si tou·tes les enseignant·es actuel·les ont à faire face aux enjeux d’une éducation aux médias et à 
l’information (EMI), telle qu’entrée en vigueur à la rentrée 2015, en tant qu’enseignant·es cher-
cheurs·ses en INSPÉ (Institut national supérieur du professorat et de l’éducation), nous formons 
tout particulièrement des étudiant·es en formation initiale appartenant à la génération dite des « 
digital natives ». Si cette catégorisation, « imposture » idéologique (Merzeau, 2010), a largement 
été dénoncée par les recherches scienti"ques (Hargittai, 2010 ; Bennett, Maton, 2010 ; Cordier, 
2015), il n’en reste pas moins que cette génération d’enseignant·es, confrontée de plein fouet à des 
« injonctions paradoxales » qui pèsent sur le monde enseignant concernant l’éducation par le / au 
numérique (Cordier, 2017), se dé"nit elle-même ainsi. Or, la formation initiale semble oublier que 
ces (futur·es) professionnel·les ont eux.elles-mêmes suivi, au cours de leur propre scolarité primaire 
et secondaire, des séances d’éducation à l’information et aux médias. 

En tant qu’universitaires engagé·es dans la formation initiale et continue d’enseignant·es du pre-
mier et du second degré, nous plaidons pour la mise en place d’une formation continuée des ensei-
gnant·es à l’information et aux médias. Dans quelles mesures celle-ci est-elle possible ?

Pour répondre à cette question, nous nous appuyons sur des données de recherche issues de trois 
projets complémentaires. Le premier projet, collectif, intitulé eR!SK : Éducation 2.0 et Risques numé-
riques 23  a permis d’interroger, entre 2016 et 2018, la perception des risques numériques, et ses ef-
fets sur les pratiques pédagogiques déclarées, chez 724 enseignant·es exerçant dans deux académies 
depuis moins de trois ans. 15 entretiens semi-directifs ont été menés, à la suite du questionnaire en 
ligne, les répondants amenés à réagir aux tendances générales de l’investigation quantitative. Le 
second projet, également collectif, nommé Prémices 24 (Pratiques et représentations de l’EMI chez 
les enseignants stagiaires) s’est attaché, entre 2017 et 2019, à recueillir les représentations et pra-
tiques de l’EMI chez 243 enseignant·es stagiaires et 54 formateurs·rices d’une même ESPÉ (école 
supérieure du professorat et de l’éducation, devenue INSPÉ en septembre 2019). Après une enquête 
quantitative, administrée en ligne, 12 entretiens semi-directifs ont été menés avec des enseignant·es 
stagiaires volontaires, amené·es à réagir aux tendances générales de l’enquête quantitative, mais 
également à expliciter leurs propres réponses au questionnaire et approfondir les liens entre leur 
parcours biographique d’élèves, notamment, et leur parcours de professionnalisation relativement 
aux problématiques informationnelles et médiatiques. Le troisième projet sur lequel repose notre 
présent propos est, quant à lui, un projet individuel, mené par une autrice du collectif, et qui a favo-
risé, entre autres choses, l’analyse des expériences éducatives éprouvées dans le domaine de l’infor-
mation et des médias par douze acteurs nés en 1995-1996, dans une perspective longitudinale. Ces 
acteurs, d’abord connus comme lycéen·nes (en 2012-2013), et évoluant désormais dans des sphères 
académiques, professionnelles et sociales singulières, ont la particularité d’avoir le même âge que la 
majorité des jeunes enseignant·es que nous formons actuellement à l’INSPÉ. 

A"n d’enrichir à notre mesure la ré$exion collective sur les enjeux d’une éducation à l’in-
formation et aux médias tout au long de la vie, nous avons re-questionné les données re-
cueillies au gré de ces trois projets de recherche, à travers le prisme de la problématique sui-
vante : comment, en formation initiale, tenir compte des expériences informationnelles et 

23.    https://erisk.hypotheses.org/ 

24.    https://cultinfo.hypotheses.org/70 
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médiatiques des étudiant·es et construire une culture professionnelle leur permettant d’œuvrer 
dans la classe pour une éducation émancipatrice à l’information et aux médias ?

Après avoir dressé le portrait de ces acteurs·rices et du rapport qu’ils entretiennent aux environne-
ments médiatiques actuels, nous expliciterons leurs représentations et leurs pratiques de l’informa-
tion, des médias et du numérique dans le contexte d’exercice du métier qu’ils souhaitent exercer. 
En fonction de l’ensemble de ces données complexes, nous serons en mesure de proposer des pistes 
concrètes d’action en formation professionnelle a"n que ces futur·es enseignant·es puissent pleine-
ment contribuer au déploiement d’un « humanisme numérique » (Doueihi, 2008).

Faire avec l’information et les médias : des pratiques du quotidien

Trop souvent, le contexte formel, académique, occulte les pratiques quotidiennes des acteurs en 
formation. Pourtant, s’informer est une activité quotidienne, et le faire avec les médias intègre les 
routines des individus animés de besoins, mais aussi de désirs d’interaction avec les environne-
ments médiatiques. Dans cette logique, nous appelons à considérer les étudiant·es en formation 
professionnelle dans leur identité $uide (Singly, 2007), reconnaissant leurs usages et pratiques d’ac-
teurs sociaux aux prises avec des dispositifs techniques et des réseaux de sociabilités et de socialisa-
tion relevant de la sphère dite non formelle. Cette appréhension du « Double Je » des enquêté·es 
- pour reprendre la formule de François de Singly – permet de saisir les niveaux d’appréhension et 
de discours des objets informationnels et médiatiques qu’ils distinguent eux-mêmes, di%érenciant 
leurs usages et pratiques de ces objets dans le cadre de la vie privée et dans le cadre de l’exercice 
professionnel.

Un sentiment d’expertise a"rmé

La quasi-totalité des étudiant·es en formation professionnelle interrogé·es se déclarent « compé-
tents, performants ou experts » avec le numérique, selon les données du Projet eR!SK. Une tendance 
con"rmée par le projet Prémices, mais aussi, plus quantitativement, par le baromètre du numérique 
de l’Agence du numérique, qui en 2017, dessinait cette tendance générale chez près de 70% des 
français 25. L’enquête annuelle PROFETIC26 sur les pratiques numériques des enseignants, qui porte 
sur tous les enseignants, et pas seulement les novices, con"rme que 68 % d’entre eux considèrent 
leur maîtrise du numérique comme su&sante ou très su&sante. Lorsqu’on entre dans le détail de 
ce sentiment d’expertise au gré des entretiens avec les jeunes nés entre 1990 et 1996 (pour les trois 
projets de recherche concernés ici), l’on est amené à nuancer quelque peu le propos. En e%et, les en-
quêté·es font part de leurs di&cultés à généraliser ce sentiment d’expertise, distinguant des niveaux 
de compétences en fonction d’usages ciblés, et con"ant une impossibilité à maîtriser l’ensemble 
des compétences, notamment techniques, liées à l’usage des objets informationnels et médiatiques 
numériques. Ainsi, l’enquête TALIS 27 révèle qu’en France, 29% seulement « des enseignants se 
sentent préparés à enseigner dans ce cadre (d’utilisation des technologies d’information et de

25.    https://www.credoc.fr/publications/barometre-du-numerique-2017-17eme-edition

26.https://cache.media.eduscol.education.fr/file/ETIC_et_PROFETIC/51/8/Rapport_PROFETIC_2018_
v8_1098518.pdf 

27.     https://www.oecd.org/education/talis/TALIS2018_CN_FRA_fr.pdf
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communication) à la "n de leurs études », ce taux étant beaucoup plus bas en France que dans la 
moyenne des pays de l’OCDE.

De grands consommateurs de l’information et des médias

Sans surprise, ces jeunes acteurs que sont les enseignants entamant leur carrière sont des consom-
mateurs intensifs de l’information et des médias par le biais des dispositifs techniques d’accès à 
l’information et des réseaux socio-numériques. Leur vie quotidienne est ponctuée de rituels et de 
partage social de l’information. Ils sont séduits par les formats d’information proposés notamment 
par des dispositifs tels que YouTube, convoqué quotidiennement, avec une intensité temporelle cer-
taine, que ce soit pour se détendre, apprendre pour ses loisirs et son développement personnel, mais 
aussi pour les apprentissages académiques. Dans cet écosystème informationnel, le smartphone 
constitue une porte ouverte à la fois sur des accès facilités et rapides aux réseaux sociaux numériques 
pour s’informer, mais aussi aux applications mobiles des titres de presse.

Quand le statut académique recon#gure l’appréhension des objets 
informationnels et médiatiques

Envisager une formation continuée des enseignant·es dans le domaine de l’information et des mé-
dias suppose de bien prendre en compte ce rapport aux environnements médiatiques tel qu’envi-
sagé et déployé dans leur sphère personnelle. Mais cela suppose aussi – et surtout – dans la logique 
de la compréhension d’une « identité $uide » (Singly, 2017) des étudiant·es en formation, de bien 
avoir à l’esprit que ceux-ci opèrent une recon"guration de cette appréhension des objets informa-
tionnels et médiatiques lorsqu’ils·elles endossent le rôle de (futur·es) enseignant·es. 

Des pratiques déployées peu représentatives de la diversité des pratiques 
personnelles

Alors qu’ils sont des usagers intensifs des objets informationnels et médiatiques notamment nu-
mériques au quotidien, les enseignant·es rencontrés lors de nos investigations de terrain expriment 
une certaine distance vis-à-vis de l’exploitation du numérique dans la classe. Plusieurs d’entre eux, 
et tout spéci"quement les professeurs des écoles, craignent de participer à l’accentuation des pra-
tiques d’écran intensives, voire addictives – selon leur propre vocable – de leurs élèves. Pourtant, 
le désir d’intégrer le numérique dans leurs pratiques de classe est réel, mais la peur d’une situation 
d’enseignement-apprentissage complexi"ée et d’un cadre sociotechnique peu "able conduit à des 
pratiques pédagogiques déclarées plutôt frileuses (eR!SK, 2018 ; Prémices, 2019). Ces pratiques re-
lèvent ainsi essentiellement d’une éducation par l’information, les médias et le numérique, et non 
d’une éducation à ces objets. Il s’agit surtout de soutenir les apprentissages disciplinaires à travers 
une éducation par le document. Le plus souvent, ce sont des apprentissages manipulatoires qui sont 
privilégiés.

Le croisement des résultats de nos di%érents projets tend cependant à montrer que ce sont les 
acteurs qui déclarent passer plus de temps sur internet au quotidien qui ont la plus grande va-
riété d’usages du numérique en contexte scolaire (Capelle, Cordier, Lehmans, 2018). On 

Pour une formation continuée des enseignant·es à l’information et aux médias 
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remarque notamment qu’ils envisagent plus volontiers de former les élèves au numérique et de me-
ner des activités pédagogiques engageant les objets informationnels et médiatiques.

Des pratiques projetées désireuses d’endosser une responsabilité sociale

Limiter l’analyse aux pratiques e%ectivement déployées sur un temps déterminé – et rappelons-le 
essentiellement déclarées, avec toutes les limites d’interprétation que cela suppose – serait une 
grave erreur. Ce serait en e%et négliger le fossé entre la pratique e%ective et la pratique projetée, 
entre les réalités d’une situation ancrée dans un contexte et une temporalité et les projections repré-
sentationnelles d’un acteur en train de construire sa professionnalité.

Nous avons ainsi rencontré de jeunes enseignant·es qui projettent une exploitation accrue des objets 
informationnels, médiatiques et numériques, dans leurs pratiques de classe. Lorsque nous les in-
terrogeons sur leurs projets pédagogiques futurs, plusieurs décrivent avec un certain enthousiasme 
des envies de partenariats, notamment avec d’autres classes ou structures culturelles, exploitant les 
réseaux sociaux numériques. Plusieurs enquêtés lors des entretiens expriment le désir de « tester 
d’autres choses » (Eulalie, professeure des écoles stagiaire en CM1, 23 ans), une fois consolidées 
leur gestion de classe et leur maîtrise des processus de didactisation qui leur semblent une priorité 
face aux élèves. 

Tous ont conscience qu’il leur revient désormais de contribuer au développement d’une culture dite 
numérique de leurs élèves. Cette culture numérique peut être ici entendue comme un ensemble de 
savoirs et de savoir-faire permettant de comprendre et d’utiliser l’information accessible via des 
outils numériques et présentée par des applications numériques. La particularité de cette culture 
repose sur « une pensée critique dont la mise en œuvre par rapport aux applications en ligne doit 
aller au-delà de ce que nous avons appris à appliquer avec les autres médias » (Simonnot, 2009).

Pour une éducation culturelle, politique et critique à l’information et aux 
médias

À l’aune de ces projets de recherche et des données qu’ils ont permis de recueillir, nous plaidons 
pour une formation continuée à l’information et aux médias qui tienne compte de ces tensions 
ainsi révélées entre rapport d’adhésion aux environnements médiatiques actuels et distanciation 
prudente vis-à-vis de ces environnements dans l’exercice professionnel normé. De façon générale, il 
nous semble fondamental de conférer à cette éducation à l’information et aux médias une dimen-
sion culturelle, politique et critique a&rmée, se distinguant de contenus purement techniques et 
instrumentaux souvent mis en avant.

Fructi#er et diversi#er les expériences éducatives

Envisager une formation continuée des enseignant·es dans le domaine de l’EMI nécessite de repérer 
en amont les parcours et expériences individuelles et collectives dans les champs de l’information 
et des médias a"n de proposer des chemins de la formation $exibles et en phase avec les attentes et 
les besoins de chacun. 

Les étudiant·es en formation professionnelle ne sont pas des pages vierges de toutes repré-
sentations et de toutes pratiques de l’information et des médias, notamment en lien avec 
des expériences éducatives. Celles-ci sont souvent toutefois rarement conscientisées, et 
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apparaissent fort ponctuelles dans le parcours de ces acteurs, qui éprouvent des di&cultés certaines 
à identi"er des expériences informationnelles éducatives dans leur propre parcours. Les expériences 
apparaissent très souvent diluées dans un curriculum de formation, au service d’acquisitions de 
connaissances disciplinaires, cantonnant l’information et les médias à un rang d’outils pour ap-
prendre (Cordier, 2019). Une formation continuée doit favoriser la conscientisation des expériences 
éprouvées, et la recherche de signi"cations de ces processus. Porter un regard ré$exif sur ses propres 
expériences éducatives, c’est non seulement être à même de saisir les ressorts de ses propres appren-
tissages, mais aussi de construire une grille de lecture projective de situations d’enseignement-ap-
prentissage potentiellement mises en œuvre avec ses futurs élèves.

Proposer des espaces d’expérimentation en formation professionnelle

Des temps de découverte et de partage paraissent absolument essentiels pour permettre aux ensei-
gnant·es de se familiariser avec des environnements qu’ils ne connaissent pas toujours et/ou sur 
lesquels ils ont développé des représentations qui viennent faire obstacle à une appréhension se-
reine de ces objets dans la classe. Il s’agit de favoriser des espaces d’expérimentation au sein de la 
formation initiale qui participent du développement d’une culture informationnelle profession-
nelle partagée. Les séances d’analyse de situations et de pratiques professionnelles appuyées sur ces 
expérimentations sont l’occasion pour les futur·es enseignant·es d’échanger en con"ance sur leurs 
conceptions, leurs projections, ainsi que leurs manières de faire, sans vision dogmatique d’une « 
bonne pratique » à adopter. 

C’est plus largement une ré$exion sur les savoirs informationnels et médiatiques que doivent dé-
tenir les enseignant·es que ces espaces de formation se doivent de porter. La culture de l’infor-
mation, intégrant pour partie la culture numérique, est partie intégrante d’une culture générale 
contemporaine (Cordier, Liquète, 2014). À ce titre, la formation initiale, mais aussi continue, des 
enseignant·es doit intégrer, quels que soient le niveau et/ou la discipline d’enseignement, cette di-
mension culturelle du numérique visant une connaissance des sources, des enjeux éthiques et poli-
tiques de l’exploitation des objets informationnels et médiatiques. Grands sont les préjugés des étu-
diant·es en formation sur les pratiques informelles juvéniles, nombreux se font le relais de paniques 
morales notamment autour des usages juvéniles desdits écrans28. Grandes sont aussi les inquiétudes 
de ces futur·es enseignant·es quant à l’utilisation dans la classe d’objets informationnels et média-
tiques qui font partie du quotidien des élèves. La formation initiale doit permettre, par des espaces 
d’expérimentation et de ré$exion collectifs, de libérer le geste pédagogique.

Conclusion 

L’Education aux Médias et à l’Information fait partie d’une culture partagée par tous les 
enseignant·es qui passe désormais par une bonne connaissance des environnements nu-
mériques. Elle se construit à l’école, mais également en dehors à travers des expériences  

28.    Lors du cours d’introduction à la Culture Numérique au sein de l’INSPÉ, une des autrices du collectif a e%ectué 
un sondage anonymé via un outil de vote en ligne. 84% des étudiant·es inscrit·es en M1 pour devenir professeur·es des 
écoles sont convaincu·es que « les écrans ont un impact négatif sur le développement cognitif des enfants » et 73% 
d’entre eux pensent que les « cas d’autisme » vont se multiplier dans les années à venir en lien avec cette « exposition 
aux écrans ».

Pour une formation continuée des enseignant·es à l’information et aux médias 
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